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 CE1C,  Lola Naranjo 

 Tout se passait sur la route d’un petit village que 
 l’on avait déjà du mal à traverser. On n’entendait 
 que le bruit de la grande calèche. La neige 
 blanche comme le pelage d’un mouton, couvrait 
 les racines des arbres dénudés sans la moindre 
 feuille sur leurs branches. Leurs troncs étaient 
 pâles. Les rochers étaient noirs comme l’obscurité 
 d’une forêt. La glace et le ciel étaient gris comme 
 le métal. Il faisait tellement froid que la neige se 
 solidifiait. 



 CE2C,  Alex García 



 CM1B  , Jaime Soriano 

 Paul Cézanne 

 Le golfe de Marseille 
 Dans le magnifique golfe de Marseille,au printemps,une journée 
 extraordinaire commence.L'eau est claire comme le ciel, les 
 montagnes rocheuses et pointues comme les dents de lion qui 
 contemplent l'eau multicolore qui s'élance sur le port. Les 
 habitants se promènent en observant le ciel bleu , écoutant le 
 mélodieux chant des oiseaux et la douce odeur des roses, des 
 cigales composent leur chant harmonieux.Le navigateur est 
 tranquille, il emmène le plongeur visiter le petit village de 
 Marseille où habitent beaucoup de pêcheurs. Le village est 
 rempli de promeneurs, de sérénité, de chants et le plus 
 important d´amour. 
 Paul Cézanne était un peintre qui aimait peindre Marseille et il 
 a créé d’innombrables  tableaux hallucinants. 



 CM2C,  Lola Ramis 

 LA PIE 

 Quand j’ouvris la porte, je sentis le froid me caresser le visage, 
 le paysage me laissa bouche-bée. Je ne sus quoi dire, mon 
 âme, immobile, pensa se trouver au paradis. Les arbres 
 dépouillés étaient recouverts de neige et le sol enseveli sous 
 la neige étincelante. La féérie m’envahit alors. Au loin, s’étalait 
 la longue perspective des arbres blancs. La neige craquelait 
 doucement sous mes pieds et je m'enfonçais lentement sous 
 elle comme dans du coton moelleux. Le ciel se confondait 
 légèrement à la neige blanche tel une marguerite douce 
 dans l’herbe du printemps. Le peu de rayons qui restaient, 
 éclairaient la pie qui contemplait, elle aussi, le paysage 
 féérique. Elle semblait ne pas vouloir partir car elle se sentait 
 attirée par la beauté du paysage. Hélas! Cette beauté 
 disparaîtrait rapidement au printemps… 



 6ºB  , Lucía Heras de Berail 

 Les vagues monstrueuses attaquent le bateau, 
 l’obligeant à se coucher violemment sur les roches 
 puissantes. L’écume troue le corps du navire et le tire 
 brutalement vers son coeur mauvais. Au loin, un volcan 
 éclate de rage, en ajoutant des lames à la bataille 
 affreuse. Des oiseaux essaient de s’échapper vers le 
 dernier tunnel d’espoir, perçant les épais nuages d’enfer. 
 La tempête accompagnant la puissante houle transperce 
 le paysage, telles des aiguilles ajoutant des vagues 
 démontées à travers le bateau. 




